
et qui ne supportent pas une miaule le moindre 
?x<unei». -

Tout <1 abord, pour ce qui «si da I honneur com
mercial qui ne saurait souffrir d'une mesure de 
roperulian sociale, l'argument<IM Bien fatHte dans 
"L*î?!i;1 le a l , °nu»fa qui ont va , U y a «eux ans 
rdhahihtei 6an<iil* uoirnre et outras launsatrcs 
l i s n'ont pas craint alors d'affaiblir la probité et 
1 honneur individuels. 

Pourquoi en serait-Il autrement iorsnull s ' a d t 
de faillis qui eux, au moins , n'ont lanïais eu un 
instant la moindre idée de malversation ! C'est n 
ditule : I 

Quant . a u x intérêt» sacras Oea créanciers», 
on ine penaeUru bien de dire qee ce n'est qu'une 
fumisterie et un trompe-l'oai. 

J'ai dit déjà ce qu'itfallail penser ae créanciers 
concordataires. Ceux-ci veulent bien accepter d'en 
eaisser bon gré mal «ré, mais ils ne réclamaient 
pas cette douce contrainte que leur fait le Sénat. 

Cela est absolument certain. 
Quant aux faillites par abandon d'actif, las 

rréancierïpfachent surtout que las xrndics ne man
gent pasjle tout en frais, et lorsqu'il* o m encais 
se ce que ceux-ci ont bien vouai Mur laisser ils 
font une croix sur le reste ; car ils savent qu'on ne 
peut peigner un diable qui n'a pas de cheveux, 
même après dix ou quinze ans. Mais ils seraient 
les derneirs a demander la morfrdu pécheur; et 
c'est cependant à la mort morale que le Sénat 
vient de les condamner à nouveau, tans aucun 
profit pour les créanciers. 

Oublie-ton que ces malheureux faillis ont élé 
créanciers à leur tour et que la plupart sont, mi
nés parce qu'ils n'ont pas su réaliser leurs créan
ces ? et il en est fïlSme qui Sril été traînés en cor 
recUonneile par dessus le marche ? 
• J 1 ' . i * ? " •"«*•,"»"*>• qui * eue-eeule suffit 
pour détruire toute 1 argumentation pescuaiste du 
Sénat. 

On ignore sans doute aussi au Sénat que lors-
qu une faillite est close, on vend, généralement 
au bout de dix ans, tout Ou partie des créances 
dont certains spécialistes font collection— de sorte 
qu'il arriverait que tes véritables créanciers su
rinent disparu pour ne laisser place qu'à des spé
culateurs d'un genre nouveau mais nullement in
téressants. — 

Serait-ce pour cette nouvelle catégorie d'aigre
fins que MM. les Sénateurs auraient travaillé ? 11 

Que deviennent alors « l e s intérêts sacrés» de* 
créanciers ? Mais ils n'existant m6me plus I et 
ceux-ci seront les premiers a en rire, tandis qu* 
d'autres pleureront par suite de la fantaisie bar 
pare et ndicule d'hommes ignorants de la vérité. 

Et c'est en plein ÎOe siècle qu'on voit encore de 
ces injustices et de ces incohérences ! Ne serait-il 
pas plus juste et raisonnable de mettre enfin un 
terme S la situation pénible de faillis simples, con
damnés ou non en correctionnelle, qui, déjà, ont 
été si cruellement frappés par l'adversité, en ac
cordant la réhabilitation pure el simple a tous. 
dans un élan de générosité et de Just ice sociales, 
afin qu'il ne soit pas dit qu'en France, il n'y a 
que les gros voleurs et autre» malfaiteurs a mil
lions qui trouvent grâce devant le Parlement. ' 

La parole est maintenant a la Chambre. Sera-
t-elle plus juste? 

L VALENÇOIS. 

Suicide d'un Lillois 
A DOUVRES 

D a n s notre numéro d u mardi 31 décembre , 
Bous annonc ions qu'un jeune h o m m e bien mis , 
et pos se s seur de quelques BTjdux s'était suici
d é à l'Hôtel Royal de Douvres . Une seu le indi
cat ion sur son identité put être fournie à. la po
l ice : c'était un mouchoir aux ini t ia les E . S. 
trouvé sur l e cadavre, un coupon de chemin de 
fer d u 26 décembre indiquait que le voyageur 
venai t de Par is . 

U n e circonstance fortuite ,due 1 l ' inrell i-
(rence rare d'un facteur, nous laisserait tout 
l ieu de supposer que le suicidé serait un habi
tant d e Li l le , ayant quitté le domici le conjugal 
depuis le moi s de septembre. 

A l'occasion du Nouvel A n , un l i l lo i s avait 
adressé sa carte i . l'atelier de M. E. L . , fabri
cant de p ipes à Lil le; le destinataire ne s e trou
vait pas à son domicile . On fit suivre la carte 
qui arriva f inalement à Douvres . Là ,sur la car-
Oje-iot mi se la ment ion : « Adresse inconnue » 

U n facteur s'aperçut q u e l'adresse indiquée 
sur la carte et les init iales du suic ide de Dou
vres correspondaient exactement . I m m é d i a t e 
ment , il écrivit au correspondant de Li l l e , le 
m e t t a n t au courant de c e qu'il «avait , journant 
a s e s dires , un article de journal, avec que lques 
indicat ions permettant da «oppose* q n a l e 
suicidé serait bien la personne dont n o u s pat 
km», et qvie de* chagr ins in t imes auraient pur - -. 
s e t, cette tr iste extrémité. 

L'enquête se poursuit et, d è s q u e n o u s l e 
pourrons , nous donnerons d e s rense ignements 
sur cette affaire, plutôt mystér ieuse 

— Le* mineurs de la Loire, reunis à. ta 
Bourse du Travail, onl nommé M Bouchard 
délégué au prochain Concret, avec mission 
de demander la gtève générale, s i , d i ç ! a u 
Congrès, Ut corporation n'a pas obtenu sa
tisfaction sur ses réclamations. 

— Le conseil fédéral de la Fédèruhim na
tionale des mine irrs anglais a dernièrement 
décidé qu'une cotisation annuelle supplémen
taire de I shilling,.soit i (T. 25, «erait p a y é e 
par chaque mineur syndiqué pour favori
ser la représentation" direcle Ae ses Inlére'fk 
au Parlement de WcStmnrster Les diverses 
sections de la Fédération viennent d'accepter 
•à u n e très forte majorité cette proposition 
qui caractérise l'évolution du prolétariat an
glais vers u n e action politique de classe 

— Des troubles ont eu lieu d hharitov 
Plus de mille ouvriers et étudiants, dont beau
coup de femmes, ont parcouru les rues le 
drapeau rouge en tête La polie» et la troupe 
sont intervenues immédiatement avec leur 
brulaHté habituelle Les manifestants se sont 
défendus à coups de revolver. Un brigadier 
de police et un sergent de ville ont été tués-, 
Ptus de trois cents personnes ont été arrê
tées. 

— Le M o n i t e u r donne les résultats du der
nier recensement pour tout» la Belgique., Le 
chiffre de la population est de 6.993.000, en 
augmentation de SSi.000 depuis 1890. Il g 
a u r a , grâce à cette augmentation d» la. popu
lation, quatorze nouveaux députés et huit 
n o u v e a u x sénateurs. On compte i.947.948 
hommes et f-£37.730 femmes sachant lire et 
écrire. 

— Depuis trois joues, u n c n a u t t s o l e i f f o n d 
les neiges des Pyrénées, On redoute des Inon
dations 

- Les etnq plus grandes verreries du Por~ 
tugal viennent de fusionner et de former un 
trust dans le but de réglementer la produc
tion et d'établir les prix de vente à leur fan
taisie Voilà u n n o u v e l exemple de la con
centration capitaliste, que nos bons bour
geois affectent de nier. 

— La grève des brassières de Nantes est 
terminée, M Ruf ayant consenti à la sup
pression des amendes et au maintien des 
anciens salaires. 

— Mme Waldeck-Rousseau et le président 
d u conse i l poursuivent leur villégiature « Ta
maris dans le pius strict incognito Pendant 
qu'ils faisaient une promenade, M. Belfort, 
maire de la Seyne, est venu à thôlel des Pal
miers pour présenter a M Waldeck-Rous
seau les hommages de la population 11 était 
accompagné des employés municipaux por
teurs de d e u x magnifiques corbeilles de 
fleurs En l'absence de M. Waldeck-Rous
seau, le maire de la Seyne a été reçu par M. 
Ulrich. Le président du conseil a remercié 
par lettre M. Belfort. 

— De violents incidents se sont produits 
hier au Conseil municipal, à Brest. L'union 
des Syndicats avait demandé une autorisa
tion pour la création d 'une S o u r i e d u Trava i l 
et le Conseil l'avait rejetée, sous prétexte que 
cette Bourse aurait pour seul effet de créer u n 
centre d'agitation politique- Les socialistes 
venus en nombre assister a la séance, ont 
prolesté bruyamment et la séance a dû être 
suspendue pendant que la police procédait 
à Cexpulsion des manifestant* qui ont efjec 
tué leur sortie aux cris de « Vive la So
ciale 1 » La manifestation continua quoique 
temps devant l'hôtel de ville, maie la ptlict 
dispersa les manifestants. 

— Dans le but de faciliter le classement et, 
par suite, ta prompte remise des correspon
dances à destination de Paris, ladmtnistra-

p a n s les ,salics sont encore toutes / les « a c e s 
du p a s s a g e d* la bande de voleurs : de* lits de 
pail le et de v ieux tapis , dos boises 4 e conser
vas , la* u n e s p le ines , tes autre* vide* , d e s li
tres de vin et de l iqueurs des vtcNrailles, auss i 
d e s tables et d e s chaises . 

L e s sa l les n e .sont pas sur lé m ê m e n iveau , 
auss i d e s éche l les avaient-el les été d i sposées 
de pince en p lace pour e n faciliter l'accès. 

Michel Pierre «4M* refusé à déeroncer se* 
compl ices et c e s derniers, informés de sa cap
ture, san» doute, s e sont, bien g a r d é s de, .réinté
grer le soir leur s ingul ier domici le . 

ofl..Wr ans m ÉCOLE 
Moulin, 31 décembre. —» U n douloureux évé

nement s'est déroulé avant-hier, vers deux heu
res de l'après-midi,, à l'école de g a r ç o n s de Char 
zelle. 

T a n d i s que i n s t i t u t e u r faisait a ses -é lèveb 
une démonstrat ion au tableau noir, u n e v i o 
lente détonation retentit tout à coup d a n s la 
sal le , sans qu'on pût , dans la s tupeur du pre
mier moment , discerner d'où el le provenait . 

E p o u v a n t é s , les enfants s'enfuirent, à l'ex
cept ion de l'un d'entre eux, que l' instituteur vit 
chanceler. Il se hâta de se précipiter vers lui, 
l'enlevé, dan* s e s bras et le transporta , m o n d é 
d e s a n g , dan* une p ièce vois ine , où il lui pro
d i g u a les so ins les plus e m p r e s s é s . 

T o u t devait être inuti le , hé las ! e t quelque* 
ins tants après le malheureux écolier rendait le 
dernier soupir sans avoir p u proférer la moin
dre parole. 

L'enquête a établi que l'enfant, l e j eune Ger-
vats Bourrin, â g é de neuf a n s , fils d'un pro
priétaire d u p a y s , s'était procuré a n n e sait 
comment un pistolet qu'il avait d i s s imulé dans 
u n e p o c h e de son pantalon. 

E n y portant la main s a n s doute , l'imprudent 
fit jouer involontairement l a gâche t te et U 
charge , très forte, l 'atteignit a l'aine, détermi
nant u n e affreuse et profonde Heesore . 

en 

Déraillement d'un express 
Nantes, Si décembre. — L'express 11-4, qui part 

de Bordeaux ù 10 heures 20 du soir et arrive à 
Nantes a 5 heures 19 du matin, a déraillé vers 
* heures du matin au delà de l a gare de Belle-
ville (Vendée). 

Huit wagons sont sortis des rails. Un employé 
des postes « reçu des conUistons nombreuses et 
se plaint de douleurs Internes. Aucun des voya 
geurs m des employés du tram n'a été blessé. 

Les dégâts «ont très importants. La cause de 
l'accident est attribuée à un affaissement de la 
voie causé par les pluies torrentielles d* ces jours 
derniers. 

Uni vieiiie f mue jetée dans un puits 
Montbrison, 31 décembre. — U n e tentative 

d'assassinat vient d'être c o m m i s e à Marcoux, 
sur la personne d e la v e u v e Durand, â g é e d e 
80 ans . 

S o n neveu Gay l'a précipitée dans un puits 
d e qu inte mètres de profondeur, où e l le est res
tée dans l'eau pendant u n e demi-heure. E l l e 
a été s a u v é e par d e s personnes qui ont entendu 
s e s cris. 

L e parquet v ient d e s e transporter sur le* 
l ieux. 

La Chine future 
Pierre Loti écrit dans l e Figaro/f 
Le jour où la Chine, au lieu de ses petits régi

ment* d* mercenaire» el as bandits, lèverait en 
niasse, pour une suprtme révolte, tes million» 
de teune* paysans tels que ceust qu* je viens de 
voir, sobres, erutlt, maigres et mueeiéi, rompus 
d tous le* exsrcics* physiques el dédaigneux de 
la mort, queue terrifiante armée *Us aurait ta, 
en msilant aux main* de ses hommes nos moyen* 
moderne* de destruction / . fit vraiment il semble, 
quand on y réftécMt, que certains se nos alUés 
aient été imprudent* d* semer ici (ont de germes 
a*, béate et I m l de besoins de vengeance* 

Nous n'avons jamais dit autre chose. Oui, quel 
sue jour les Chinois, arrachés à leur torpeur mil
lénaire, pourront venir rendre aux bandits civi
lisés d'Occident tous les bienfaits qu'ils en ont 
reçus pillage, viols, assassinats. 

L* ptus simple bon sens suffisait a le faire 00m 
prendre dès le début aux viveiarmiste» qui ont 
engagé cette guerr* infâme, aujourd'hui il est 
un peu tard pour en gémir. 

. *ur tas adresses, * l e 
d u m o t PAÀ1S, le numéro de rorrot ié l*»» 1 
m e n i d u domic i l e d u d e s t i n a t a i r e . A ca l effets 
des nomenclatures des rues, boulevards, pas 
taget, etc. . des principaux établittementt 
publics et industriels de la ville de Paris, 
avec i n d i c a t i o n d e s a r r o n d i s s e m e n t * , s o n t te 
n u e * d la d i s p o s i t i o n d u publ ie dans tous tes 
bureaux de poste et les débits de tabac B n 
outre, des nomenclatures sont mite* en 
vente dans tous les bureaux de poste, *m pria 
de 15 c e n t i m e * l ' exempla ir» . 

- La création d'un bureau télégraphique 
est autorisé à Ronchin. 

il ne fait pas bon, en Halte, être le par. 
rent ou farni d'un malfaiteur Nous avons 
annoncé que toutes tes p e r s o n n e * qui a v a i e n t 
des accointances avec le fameux bandit Mu 
solino avaient été arrêtées. Aujourd'hui s e u 
l ement , tous ces malheureux, te père, tes 
sœurs, de* constat, des ami* , des voisins d u 
br igand, ont été mis en liberté. Ils étaient au 
nombre de cent soixante-dix-sept et une cen 
laine d'entre eut* a v a i e n t fait de long* m o i * 
de prison I 

~ On mande de Johannesburg qu'un corn 
mando bocr d'une certaine i m p o r t a n c e a at
taqué, il y a quelques jours, au Pilandsberq. 
la tribu indigène d e * Bakhalla, dont le chef 
est LtncMoe. Les Boert ont emmené 90.000 
têtes de bétail. Linch-we a demandé aux au
torités anglaises de défendre son peuple et de 
reprendre le* bzsliaux 

Procès sensationnel en Italie 
R e m e , 31 décembre . — L e tribunal de Vérone 

a rendu son j u g e m e n t d a n s le procè* Tarai 
z ie -Tudesch ia i . 

TudVacbmi, député social i s te , directeur du 
journal « Verona del Popo lo >, avait accusé le 
l ieutenant d e s chasseur* a lp ins , M Trivulz io 
dîêtre fasaaas in d e sa m alèses se. Cet te d e r 
nière, I so lmn C a n u o , qui était e n i e i n l e nu m o 
m e n t d u cr ime, avai t « t é tuée , e t «un corps , 
coupé e n plus ieurs morceaux , n u s d a n s un 
sac , avait «te- trouvé d a n * l 'Adig* a V é r o n e 

M Tra*-t»tato. owi &vmà* SMS m t u Avmit et* 
. . ^ ^ i ^ , ——• ^^tàmZaAj*.' J ^ ^ ^ n ^ Z - T i— ^ J 

L e s article» été TndueeUnd 1 i»i«;«l«fiSiil a* 
Trivulz io a porter p la inte 

Tudesch in i a été condamné s vingt-trot* n a < 
et dix jours de réc lus ion , à i ^ $ 8 franc* d'a
m e n d e , à 1,000 francs de duesiimgi 1 intérêts 
envers in partie Civile et a u x d é p e n s «'«levant 
à 3,600 f iança. 

Trait i ta. lt neige 

Cinq Cents Bourreaux 
On dit et il n'est que trop vrai que cnez nous 

tout le monde veut être fonctionnaire. Conso
lons-nous, car U n'en va pas autrement chez nos 
voisins. Le bcairreau de Londres vient de mourir. 
Plue de cinq cents Anglais demandent déjà a ta 
remplacer. 1) convient de remarquer que le mé
tier est bon. Mais U était bien meilleur jadis. La 
loi anglaise veut que le bourreau passe la nuit 
qui précède une exécution dan* la prison on elle 
doft être faite. Il est naturellement nourri aux 
frais de le princesse. Autrefois donc, le boarrëa 1 
n'avait qu'à parier pour qu'* son Intention on 
mit le* petit* plat* dans les grands et le* grande* 
bouteilles dans les petites coupes- L'exécuteur 
sablait le Champagne» et la fête funèbre n'avait 
d'autre limite que sa propre discrétion. C'est pour
quoi, au mutin, lorsque 1* drapeau noir «tait 
hissé pour annoncer la mort du condamné, o n 
voyait d'aventure sortir de la prison un homme 
qui parlait seul et raarenait en festonnant. Cetall 

On a supprimé la* libaUbna. Le repas de l'exé
cuteur n'est plus qu'une oollauon Bourgeoise 
dont le menu excède a peine ceux dae ptus rigi
des sociétés de tempérance. O p e n d e n t , le mé
tier de bourreau vaut encore mieux, en Angle-
cette somme il doit prélever le traitement de 
aes aides «t les menus frais accessoires. Et cela 
terre, que celui de chauffeur ou de mineur. Le 
titulaire reçoit MO francs par pendaison. Sur 
fait. le bénéfice est encore beau. Quand a y a 
beaucoup de pendus dans l'année, le bourreau 
peut, acheter de la rente et perdre quelques livre* 
sur les champs de courses d'Aeoot ou de Ncwmar-
ket. Mate est-il possible qu'un homme pourvu 
Ot tant de corde porte-veine ne soit pas la plu* 
inmertnrbabltmenC heureux de* parleurs T 

L'abondance et rempreeeuiimnt de* candidats 
s'explique donc. Le proverbe «tinrent lequel d 
n'est pas de sot métier est d'application a peu 

C universelle et de* l'instant qu'a y a des 
s pour prononcer des condamnations a mort 

il est tout naturel qu'on teouve des hommes pour 
exécuter la sentence des jugea. On peut toutefois 
se demander pourquoi, quand de toutes parut 
on réesanw dus économie» sur tes traitements 
de certain» fonctionnaire*, personne n e songe 
à ramener a des proportion* plu* modestes le* 
appoinlemenU du bourreau. Ce qu'il fait n'est 
ni très beau ni très difficile, et l'humble canton 
nier gagne ptus durement et plus botiorableineni 
sa vie. Il n'en résulterait pas, je le sa]* bien, un 
bénéfice très appréciable pour tes budgets natio
n a u x Mais on y gagnerait de «avoir «T tant d'in
dividus veulent «ire nommée exécuteur» par 11-
jettenueme et parc* qu'il y n de U joie « tour, 
• J'Ignore, disait Becque, «l l'homme naAstauvea* 
HjTr l II — n u l toui de o a n u r 

Dernière 
Heure 

Une caverne de voleurs 
Par i s , 31 décembre. — D e p u i s quelque t e m p s 

de nombreux vo ls étaient c o m m i s dan* le dix-
hui t ième arrondissement , et no tamment d a n s le 
quartier de Cltgnancourt 

Hie i mat in , M Carpin, commissa ire de po
l ice , recevait une lettre d a n s laquelle o n l'infor
mait qa» les coupables , au nombre d'une quia-
Saine, avaient «lu domici le d a n s un i m m e n s e 
souterrain fa isant partie d e s anc ien* réservoirs 
de Montmartre 

Vers u n e heure de l'après-midi, l e sous-briga 
dier Martin s e trouvait , a ins i que plus ieurs 
a g e n t s , e n survei l lance â l 'angle de la rue Ste-
Eleuthère e t de la rue Chappe , lorsqu'il aper
çut un individu, vêtu d'une l o n g u e b louse blan
che, qui n'introduisait dans un tTTraiji v a g u e 
en contre-bas s i tué à cet endroit. 

L'individu souleva u n e trappe que d e s maté
riaux divers cachaient à la r u e et disparut s o u 

L e M u s - b n g a d i e r n e tarda p a s à l é rurrre par 
le messe chemin et H appréhenda Phorame au 
m o m e n t oh il déposait sur u n e table , p lacée au 
milieu «Tune sorte d e grot te , u n e certaine q u a n 
tité de marchandise* diverses provenant de vo i s 
à l 'étalage. 

L e voleur opposa d e la ré s i s tance e t e s saya 
de prendre la fuite a travers l e s couloirs d u 
souterrain, m a i s U fut rejoint par l e sous-briga
dier et «es a g e n t s . 

Cenduit a u commissariat de la rue Marcadet , 
il déclara «e n o m m e r Michel Pierre, â g é d e 
v ingt -deux a n s , s a s * proie* «ion e t son* dent 

U a déjà s u t » tre ise couda nwar ions pour 
vois . 

L a caverne n é té v is i tée . E l l e »e c o m p o s e 
d'une série de sa l les creusées dsnuv l e roc, e t 
sa l ongueur e s t d e neuf c e n t s mètres environ. 
El le a deux i s s u e s q u e seu l» oannaisse ient l e s 
malfaiteur» . ce l le d e la r u e Saint-El«wts»re»j| 
et u n e autre cons t i tuée a u s s i par u n e linaspsrt 

r i m J l i » s w * i i j u 

Stocxoltn, 31 décembre . — P e n d a n t la tour
m e n t e d e n e i g e qui a sévi au c o m m e n c e m e n t 
de ce moi s sur toute ht S u è d e , d e u x enfants , 
u n e petite fille de huit a n s et u n e autre de 
onze, avaient été envoyées pur leurs pa tent s 
d a n s u n v i l lage vois in . I l s revinrent tard, lors
q u e la nuit «tait déjà t o m b é e D a n s l'obscurité, 
i l s perdirent leur chemin et errèrent dans les 
bois rempl is de ne ige . 

L e s parents attendirent leurs enfant» jusqu'à 
l a nuit et n e l e s voyant p a s revenir. U s s e mi
rent à leur recherche. 

L a t empête faisait rage et rendait leur t â c h e 
impossible . Il* furent o b l i g e s d e revenir au 
log i s persuadé» que leurs enfants avaient péri 
dans la tourmente. 

Ce n e fut que trois s e m a i n e s après qu'on re
trouva les deux pet i tes filles, presque g e l é e s 
sur le sol, ma i s encore v ivantes . Pendant la 
nuit où el les s'étaient «garées , e l les c h e r c h è 
rent un abri sous l e s branches d'un pin et s'en 
dormirent, ex ténuées pat In fat igue. L e lende
main leurs pieds étaient g e l é s et e l les ne purent 
se lever. C'est dans cet te effroyable s i tuation 
qu'elles passèrent v ing t et u n jours. Lee pa
niers qu'elle* portaient étaient heureusement 
rempl is de provis ions , e l l e s purent a i n s i s e 
subttenter pendant l e s trois «entames de cette 
étrange captivité. 

L e s deux enfants sont actuel lement soinrni 
à l'hôpital de K i s a ; l 'amputation d e s p ieds a 
du avoir issu ; o n usntjl» grÉlul'Usi ht v i e d e s 
deux petites v ic t imes de rurves. 

L e s journaux ont organi se une- souscript ion 
a d«jà produit u n e s o m m e de dix mi l l e 

issi par une t a 
tùuJfts sjli 1 

lu jeaw mit MiMsèée m wsgea 
A R R E S T A T I O N D U C O U P A B L E 

N i e » , 81 d é c e m b r e . — L ' a s s a s s i n d e Ml le 
Gertrude H i r s b r e t m e r e e t d é c o u v e r t , croi t -on. 

H i e r , M. Dsjewtng, MrMreteur & ta Compa
g n i e Paj4svaVy«m-h*edMerT«niBBB, s u r p r e n a i t 
un v o v a g ê u * d u tre.rn n u m é r o « , v e n a n t d e 
Marse i l le , qui v o y a g e a i t s o n s bfUai. Il h» p r i a 
de le s u i v r e a d c o m m i e e a n a t 

L'Individu éocénsn s e n o m m e r Henr i -Hip -
poryte-Joaepb VédaL ê t r e atfé d e treirto-iressuTa 
n o s . Il e s* o r t m * e i r e d e V o l s (ArdéoheV. S a 
m u r e b e a t n t f y a r e s a n g r a n d b o t e i ; l u M n é -
m e a e x e r c é le eorarnajean <u v a n t a « e a Jâ* 
m e u r s . 

V ida l , r e c o n n u e n é t J 4 é » > ^ « a u « y m « s « e , Iml 1 « « î f N « * * * m * , £ . 
i s a la d i s p o s i t i o n d u P a x q u v V C e tnaîna, ta ffi***™rny. *«*«.,?* t 

e t rai 
q u ' a n'a 

m i s a la d i s p o s i t i o n 
prisorasier s ' a d r e s s a * u n 
m a i n » , u n r e v o l v e r e n d*< 
p l u s le c o u r a g e d e v i v r a . 

Le g a r d i e n n t s o n r a p p o r t s u n»ag»tra i 
in s t ruc teur Ce d e r n i e r fit « n p r t s r VltT ' 
et>r»»euia d e na pfca a l M é u é t U r - a n lui 
q u e la p e c c a d i l l e p o u r laque l l e il é t é * 
su iv i , bien- qurasussavus) d e vu* (Yiémi 
Portant*«issujin i s S nfiiiliitfiSTHliliilm* 
Saint-RorjhJaèD n e d e v a i t p a s le d ' 
a i n s i . 

L e j u g e fut a p p e l é & p a r l e r d u __ 
V l « ) » n d I c J » j n q » l a i r * v 4 u « r t i r * e . U s e 
vait & la r e p r é s e n t a t i o n dan 
ttiisUro u s ttUui-

L a j u g e d e m a n d a a l o r s M - t n c o l p é 
• n a » des* i in trues t s t s lo i psfstoedt s * 

-, s e l e v a et' ftxant V i d a l , l o i dit , à 
rpo in t ". 
v o u a q u i ê t e s l ' a s s a s s i n ! » 

a l o r s , s e m i t à fondra e n l a r m e s e t 
jfi e n r n e . 

| l n * a t ra l l a v a i t c o n n u la •vTcttm* Tan
n e r a a M o n a c o , o ù e l le é t a i t e m p l o y é e 
conftsour. . 
loi a v a i t p r o m i s s o n a m o u r , dit-il , e"t 
•d'avril, à l a f in d e l a s a i s o n , il lrjf 
" f r a n c s qui d e v a i e n t s e r v i r & d e s 

•ers pol ir s e s t o i l e t t e s e n v u e d u 
R e v e n a n t c e s jours-c i à ^Monaco, 

j ' appr i s q u e Ger trude a v a i t u n 
qu'e l l e a v a i t d o n n é h ce lui -c i l e s 

i é r ê p a r l a c o n d u i t e d e G e r t r u d e à' 
\ il la s u i v i t d i m a n c h e d e r n i e r a N i -
li p a r l a u n e fo i s e n c o r e Sur l ' a v e n u e 

d e M a r e . Il m o n t a d a n s s o n c o m p a r t i m e n t 
et i ta a u c o u r s d u v o y a g e , e n t r e B e a u l t e u 
e t 

i p l i ca t ion d o n n é e p a r V i d a l s e r a contrô 
lée a i » e l l e p a r a i t a b s o l u m e n t f a u s s e , c a r 
cil' s 'accorde a u c u n e m e n t a v e c l e s rense t -
g n si i ts d o n n é s s u r l a v i c t i m e p a r l e s te 
rni 1 e t p a r l ' au iops i e d u m é d e c i n , l a b o n n e 
coi ite de Gertrude H i r s b r e n n e r é t a n t h o r s 
de ate. 

i c ro i t q u ' u n e c o r r é l a t i o n e x i s t a e n t r e c e 
e n d 'Eza e l ce lu i d a C a n n e s c o m m i s c e s 
jot d e r n i e r s , et où u n e j e u n e fille fut a s s a s 
sin d a n s d e s c o n d i t i o n s p r e s q u e i d e n t i q u e s 

» • • 

L omme à lagorge coupée 
L ' A T T I T U D E D E L ' I N C U L P E E 

] i s , 31 d é c e m b r e . — M m e D o m p m a r t i n , 
l a : i t r e s s e d u qurncai l l l er de B o u l o g n e , M. 
Le' uH, qu'e l le e s t a c c u s é e d 'avo ir a s s a s s i 
née m t i n u e & n i e r é n e r g i q u e m e n t tonte par
tiel taon à l a m o r t t r a g i q u e d e s o n a m a n t e t 
a a t m e r , m a i g r e l e s i n v r a i s e m b l a n c e s m a 
ter? l e s d e s e s d é c l a r a t i o n s , qu'il s 'est sui -
c i d 

E ! a p a s s é l a n u i t de d t m a n c h e à lundr 
d a i l a c h a m b r e d e s û r e t é d u c o m m i s s a r i a t 
de m l o g n e , et, h i e r m a t i n , M. Lernerc ier , 
jugi l ' instruction, l'a m i s e e n p r é s e n c e d e s a 
font e d e m é n a g e , J o s é p h i n e Brtttnn. Ceile-ct 
a da né u n d é m e n t r a s a p a t r o n n e s u r diffé
rent po in t s d u réc i t q u e ce t te d e r n i è r e a iatt 
d u 1 « -d i sant s u i c i d e d e M L e m o u l t . L a 
f e m e d e m é n a g e a d é c l a r é q u e t o u t s 'éta i t 
pas*) e n s o n a b s e n c e e t qu'e l le n e p o u v a i t 
donfer a n m a g i s t r a t a u c u n e i n d i c a t i o n . 

b i i x t e s t a m e n t s o n t é té d é c o u v e r t s d a n s 
l e «ffre-fort d e M. L e m o u l t L'un é ta i t c e l u i 
d e m f e m m e , M m e L e m o u l t , d é c é d é e , il y a 
de ix a n s , e t i n s t i t u a n t s o n m a r i l é g a t a i r e 
u n v e r s e L L'autre , ce lui de M. L e m o u l t lu i -
même, e s t a u profit d e s n i è c e s d u q u i n c a i l 
lier. Il n'y e s t n u l l e m e n t q u e s t i o n d e M m e 
D t m p m a r t i n . 

Ces d e u x t e s t a m e n t s o n t é t é r e m i s p a r M. 
Ltmerc ier , juge d ' ins truct ion , a u p r é s i d e n t 
d i t r ibuna l c ivi l . 

M m e D o m p m a r t i n a v a i t t e n u d a n s l e quar 
tier d e s p r o p o s o s s e c c o m p r o m e t t a n t s a s su
rant q u e s o n a m a n t a v a i t fa i t u n t e s t a m e n t 
e a s a f a v e u r >< II e s t v i e u x e t m a l a d e , a u r a i t 
elle a j o u t é , je s u i s b i e n t r a n q u i l l e , U m o u r 
ra p r o b a b l e m e n t u n de c e s j o u r s et j 'héri te 
r u . ». 

U n r é d a c t e u r de l a P r e s s e s ' e s t r e n d u c n e t 
M. L e m o u l t , l e frère d e la v i c t i m e , q u i e s t 
e m p l o y é a u x a b a t t o i r s et d e m e u r e 73. rue) d é 
l'Utircq. I l a c a u s é q u e l q u e » i n s t a n t s a v e c aee 
d e u x fûtes . 

— A v a n t - h i e r m a t i n , o n d i t c e s j e u n e s n u e s 
la f e m m e D o m p m a r t i n s e p r é s e n t e c h e i n o u s 
p o u r v o i r n o t r e p è r e . « J'ai , n o u s dit -ai le , u n e 
i m p o r t a n t e c o m m i s s i o n a lo i fa ire e t U tout 
q u e j e lu i par l e d e s u i t e • E l l e n e p a r a i s s a i t 
n u l l e m e n t é m u e , tnnte c o m m e e l l e i n s i s t a n t , 
l 'une d e n o u s s e r e n d i t a u x a b a t t o i r s p o o r 

^ n o s r * B « M «MUM^k mWMMw EM^mm^ 

m a t i n . Y l ^ s T o ^ e r T Î T g o r ^ £ £ ? 
u n r u a n t e m a f» n o e r o t s p u * q u il soit 
m o r t V o u s d e v r i e z v e n i r a B o u l o g n e m 

» P a p a répond i t qu'i l a v a i t d e s a f fa ires ur» 
g a n t e s a t e r m i n e r e t qu'il n e p o u v a i t p a s ve
nir e n c e m o m e n t La f e m m e D o m p m a r t i n 
repart i t s a n s d ire u n m o t d e p l u s 

T o u s l e s v o i s i n s d u q u i n c a i l l i e r s ' accordent 
a d ire , q u e M. L e m o u l t e t M m e Dompmart in^ 
f a i s a i e n t t r è s m a u v a i s m é n a g e . L e m a r e n a n d 
de c o u l e u r s é t a i t d o m i n é p a r s a m a l t r e s s e qui 
p l u s v i g o u r e u s e q u e lui , a l la i t q u e l q u e f o i s 
jusqu'à l e frapper. C h a c u n , à B o u l o g n e , e s t 
c o n v a i n c u d e s a culpabi l i té . 

D a n s l a s o i r é e d'hier, l ' inculpée a é t é ra
m e n é e à P a r t e e t é c s e u é e à te p r i s o n S a i n t -
Lazare 

Une fenme coupée en mtrceaux 
Maf losque , SI déoernnre. — Voic i l e s d é 

tai ls s u r l 'horrible ormoe d o n t n o u s a v o n s 
par lé d a n s u n d e n o s d e r n i e r s n u m é r o s . 

T o u t laisse) s u p p o s e r q u e c ' e s t te ja lous ie 
qui a a r m é le b r a s d u m e u r t r i e r . Celui-ci dé
se spéré , . s a n s doute , d e v o i r s o n a n c i e n n e 
m a l t r e s s e s 'obs t iner & n e p l u s v o u l o i r re
nouer d ' a n c i e n r e s r e l a t i o n s , a p é n é t r é c b e t 
elle d a n s l a nui t d e s a m e d i , et l'a tuée , à neuf 
h e u r e s d u soir , h e o u p s d e c o u t e a u , i l l'a en
suite c o u p é e e n m o r c e a u x 

L ' a s s a s s i n e s t un n o m m é Huart , dit P a s 
toureau, o r i g i n a i r e d e M a n e , qui , a u s s i t ô t 
son c o u p tait a p r i s te f a i t e L a v i c t i m e e s t 
Mlle R o s e Mart in . 

Le p a r q u e t de P o r c s i q u i e r q u e l 'on a pré-
Tenu i m m é d i a t e m e n t e s t a r r i v é s u r l e s l i eux 
pour c o m m e n c e r l ' e n q u ê t e G r â c e a u s i g n a l e -
B e a t q u i a p u ê tre d o n n é d e l ' a s s a s s i n , on 
e spère q u e s o u s p e u il t o m b e r a e n t r e l e s 

Suspension d'u" maire clérical 
U prélet de la 
t lerrêté sui-

Vu 1* rapport d* M le sous-pré/el d* CfMMeau-
triand, en date du /* ééoemtrt ttei, faisant con 

is lit décembre i»*i, M Hardi, maire i» 
, entouré de son Conseil municipal, a 

tonsderé h téglise, après l*s vêpres, devant Ut 
futiles assemblés, ta communs au Sœré-Caiur : 

Considérant qu'en-m Hurant a une inani fum 
lion de cette nature, M le maire de rrsftmtti a 
méconnu la liberté de conscience te est adsmmis-
toê*'st smesa* Is* psuvqsr» qui rétuUsnl es se* 

m Gard*, maire de Trsffumé. est suspendu 
pour « n mai* de tes fonctions de nunrs 

Une femme étranglée 

s. été 

jour. 

._ de la justice de paix de Forges, 
_uvée assassinée. 
Vers rttfcV, • « 6 * ses Barents vint, comme cha 

lui apporter des provision* pour son 
11 entra, tuent* au premier élfige. et, 

t dans la chambre à coucher a» Mme 
trouva celle-ci étendue dans son lit et 

donnant plus amr\e de vie. Il cent tout d'abord 
une mort naUrreOé ; mais en regardant autour 

lai. il fut frappé du désordre qui y régnait. 
I U T - » " — étaient ouvert* e t sernbhuent avoir 

, fouillés. ' 
Sons perdre un Instant, 11 prévint la saadar-

'g, le juge d* po ix , M. Berton, et l e docteur 
"examen auquel procéda ce dernier établit 
^fautivement fl 7 avai t eu crime ; sur le cou 

la victime le mnirata releva, en effet, de* 
- a n * fanes par uns pi 1 Marin des 

une enquête. Au cours de ses investigations, M. 
Berton trouvé dons la ebamtore de M. Lefèvre 
deux pièces que l'assassin avait laissé._saji» doute, 
tomber de sa poche : c'était une sommation de 
paiement adressée par M. Bordeaux, marenand 
M bols a Forges, à un nommé Gustave Olivier, 
ugé d'une trentaine d'années, qui est établi char
ron, près de l'établissement thermal. 

Les soupçons du juge de paix se portèrent aus
sitôt sur Olivier, qui connaissait parfaitement la 
maison pour y être venu travailler plusieurs fois. 
D'ailleurs, les renseignements qu'il recueillit sur 
cet individu ne firent que fortifier l'idée que seul 
11 pouvait avoir commis le crime. 

M. Berton donna l'ordre a la gendarmerie de 
mettre Oliver en état d'arrestation. Le brigadier 
Juret se rendit donc chet le charron et lui dit & 
brûle-pourpoint •< Je viens voua chercher ; c • st 
VOUB qui êtes l'assassin de Mme Lefèvre I » Oli
vier ne répondit rien, baissa la tête, et suivit les 
gendarmes' sans la moindre protestation. 

Une pneuve accablante pour lui allait, du reste, 
être découverte, qui valait an aveu - e n le fouil
lant , le brigadier Juret trouva dans la poche de 
son veston, uns ficelle qui s'adaptait absolument 
au sillon relevé sur le cou de la victime. 

A six heures et demie, le parquet de Neufcnotel 
est arrivé a-Forges, et a continué l'enquête. 

m 

Les affaires du Venezuela 
^ALLEMAGNE ET LES ETATS-UNI; 

Xeto-i'oHc, */ décembre. -^ On dément de Ber
lin que le chargé d'affaires d'Allemagne au Veue-
anela art quitte Caracas ù. la suite d'un entretien 
orageux avec le présfdetit Castro au sujet du che 
min de fer allemand de Caracas à Velencia. Il a 
simplement présenté uns noie exposant eaiego 
nquement les griefs el réclamation* de son pays. 

Les négociations continuent et U ne serait pas 
impossible qu'elles aboutissent à une solution 
amiable. Le gouvernement vénézuélien demande 
le renvoi du directeur de la compagnie, qui, en 
s'opposant au transport de troupes envoyées con
tre las révolutionnaires, favorise l'insurrection. H 
est question de l'expulsion de ce directeur, et le 
gouvernement aurait par une proclamation inter
dit è tout sujet vénézuélien l'usage de cette voie 
ferrée 

Le gouvernement allemand poursuit parallèle 
ment a ces négociations des pourparlers avec les 
Etats-Unis pour s'assurer le champ libre aux m e 
sures eoercltives qu'il pourrait prendre éventuelle
ment contre le Venezuela récalcitrant, notamment 
la «alsie des douanes. La garantie formelle fournie 
par l'ambassadeur d'Allemagne a Washington; 
M. da Holleben, que l'iiitejrilé territoriale du 
pays sera respectée, a donné toute sallsfachon.Le 

gouvernement américain serait donc disposé à 
lisser faire l'Allemagne — la doctrine de Monroe, 

dans le sentiment du président Hoosevelt, n'étant 
point destinée a couvrir les frasque», les dénis de 
justice et les querelles de mauvais payeurs des 
républiquetlcs américaines. 

On rappelle qu'on ISHi l'Angleterre a débarqué 
des marins a Corinto pour régler quelques comp
tes avec le Nicaragua et que les Etats-Unis n'ont 
pas bougé. 

Les croiseurs allemands Geler et Gai*Ue ont or
dre de rejoindre le* quatre navires de guerre de 
cette puissance qui sont déjà dans les eaux voné 
zuéliennes ou h proximité. 

On croit qu'a Washington, où, après tout, on 
préférerait voir éviter le conflit entre l'Allemagne 
et le Venezuela, on a conseillé amicalement ou 
gouvernement allemand d'attendre J'issue du mou 
veinent révolutionnaire actuel avant de recourir a 
VulBmatum et a la démonstration navale. Le 
nouveau gouvernement qu'en cas de succès la révo 
lution substituerait a celui de l'Intraitable prési
dent Castro se prêterait peut-être mieux a une en 
tente sous les auspices des Etats-Unis qui aide
raient alors l'Allemagne a rentrer sans éclat ni 
rupture dons ce qui Uii est dû. 

Jusqu'à présent, dit une dépêche de Berhn au 
Herald, il n'y aurait aucune offre de coopération 
mutuelle faite a la France qui a aussi des récla 
menons anciennes et nouvelles a faire aboutir 

Le président Castro est d'ailleurs en délicatesse 
avec toutes les puissances , saut l'Espagne, qui 
vient de lut envoyer te grasrferonr dlsabeUe la 
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Lots du mois de Janvier 
1 " L O T . — U n e O b U g s t t t o n d e l Q O f r . 

d e l a V i l l e d e B r u x e l l e s , p e r m e t t a n t d e 
r d e s l o t s d e 1 0 0 . 0 0 0 e t d e 1 & 0 . 0 0 0 

U n gamin meurtrier 
T n n i s , 31 d é c e m b r e . — U n pet i t A r a b e , qu i 

j o u a i t a v e c s e s c a m a r a d e s , a d é c r o c h é u n 
fus: ! e t a p r e s s é s u r la d é t e n t e . 

L a d é c h a r g e a a t t e in t p r e s q u e a b o u t por 
| s m ^ e ^ ^ ^ r r i b l e r n ^ a l a , j o u e g a u c h e 

qui < 
KOillo en lovoe . 

L ' e n f a n t a e x p i r é - d e u x h e u r e s a p r è s 

L'ACCAPAREMENT DES SUCRES 
Paru, Si décembre — Sur une plainte déposée 

U v « près d'un on par M. Brabant, commission 
noire en marchandises. M de Voiles, juge d'ins
truction, était chargé par '.* parquet d'ouvrir une 
enquête judiciaire sur l'accaparement de* sucres. 

Ces jours dernier*, M. Blanc, expert-comptable 
chargé d'examiner les livre* de comptabilité, r» 
mettait ou juge son rapport qui. dons «on ensem
ble, était de nature a ditrulpor cetnplèternent les 
personnes visées. 

M. de Vallès, «près avoir consulté M. Bulot. pro 
eureur général et M. Castaing. substitut oui s'é
taient occupés de l'affaire en même tempe que lui, 
rendait une ordonnance de non-neu. 

Cela ne «otisflt pas plusieurs personnes et ft 
juste titre une compagne assex vive, fui menée 
contre M. de Vallès 

Pour mettre fin à cette campagne, M. de Vallès 
a demandé au garde des sceaux qu'une enquêta 
fût faite sur la façon dont il a conduit cette ai 
faire. 

La garde dos sceaux, sur les mstanees de M. 
d« V a s e * vient d'accéder aux délira du juge, et 
M. Oulot. procureur général et chat direct dès ju
ges d'instruction, est chargé de procéder a cette 
enquête. 

On peut, dés maintenant, en prévoir le résultat, 
en vertu du vieil adoee ropulalre - «Le* loups ne 
se mangent pee antre eux.» 

BIJ0UT1ERJ.ECÉLEUR 
T R I P L E A R R E S T A T I O N 

Paris , 31 décembre — D e p u i s un mois , M 
Cochefert , chef d e la Sûreté , avait établ i u n e 
survei l lance spéciale autour de deux ma i sons de 
commerce d'horlogerie et de bijouterie, s i tuées , 
la première, rue de Charenton , la seconde, 
avenue de Saiat-Ouen ; appartenant à un n o m 
m é Jean-François Albert, â g é de quarante-deux 
an», que l'en soupçonnait de receler les bijoux 
provenant de vo l s et de le* écouler ensui te sous 
forme de l ingots . 

Ce commerçant avait répondu à profusion 
d e s prospectus dans lesquels il s e proclamait 
faussement lauréat du concours d'horlogerie, 
borioerer expert, membre d u jury de l'Exposi
tion universel le de 1900, et annonçai t , «n ou» 
tre, qu'il avait dix tucursales dans Paris . 

D a n s la journée d'hier, un ouvrier bijoutier 
n o m m é Sylvain Falck, â g é de trente-six ans , 
demeurant 15, rue «le L a g a y , avait été .décou
vert lui apportant en cachette un nombre consi 
dérable d e bijoux et de déchets de métaux pré
cieux dérobés. Falck fat'fi lé par lac agent* de 
la Sûreté et arrêté a s o n domicile dans la soi
rée. 

Ce mat in , Albert sortait de son m a g a s i n de 
la rue de Charenton, caortré d'un lirurot d'or et 
d'argent d'un pain» de sept k i logrammes , fondu 
avec l e s métaux q u e lu i avait apportés Falck. 

D e u x ag-enu lui murent la main au collet et 
le conduisirent au commissar ia t de polie» du 
quartier U n e perquis i t ion opérée i m m é d i a t e 
m e n t , par M. Homard, dans le* deux établ isse
m e n t s de l' inculpé établit que c e dernier était 
en relations suivies avec u n e quantité de déte 
n u s d'établissements pénitentiaires de France , 
et q u e . depuis un a n , Albert avait vendu pour 
p lus de vingt-c inq mil le francs d'argent e t d'or 
qui lui avait été apporté par Falck. 

L e sous-chef de la Sûreté a saisi u n e s o m m e 
d e huit mi l le francs e n or au domici le du bijou
tier voleur qui a rejoint Albert a u Dépôt . 

L a maîtresse de l'horloger receleur A s n e t t e 
Goutte , â g é e d e trente et u n a n s , laquel le t e 
nait la succursa le de bijouterie de l'avenue de 
Saint-Ouen, a été arrêtée éga lement . 

L a f e m m e de Falck a été la i s sée e n liberté 
provisoire pour élever s e s quatre enfants en bac 

la*. 
M. Boucard, j u g e construct ion, vient d'être 

»ai*tMle cette affains. I>o nouvelles , ojtauttotiau* 
sun* SMSSBSVBBSSV 

2 0 L O T . — C n V ê t e m e n t c o m p l e t 
s u r m e s u r e , d ' u n e v a l e u r d e 4 5 fr., d e 
l a m a i s o n B E L L E N G U E Z , 6 1 , b o u l e 
v a r d d e fat L i b e r t é . 

3 * L O T . — U n e R o n d e l l e d e b i è r e . 

4* L O T - — U n C o s t u m e d ' e a i k n t , 
d ' u n e v a l e u r d e 3 5 fr., d e l a 
D E W A C H T E R F — 8 , r u e F s 

5* L O T . — U n e M o n t r e e n a r g e n t . 

6* L O T . — U n O b j e t d e 2 0 f r . , * 
c h o i s i r a u B O N G E N I E , 4 , r u e d u V i e u x . 
M a r c h ë - a u x - M o u t o n s . 

7* L O T . — U n C h a p e a u d ' h o m m e d a 
l a m a i s o n V A L L E N T I N , 3 4 , r u e N e u v e . 

8* L O T — S i x P h o t o g r a p h i e s a l 
b u m , d e l a M a i s o n V A N G E N T , 7 , p i . 
S a i n t - M a r t i n . 

g* L O T . — U n e P a i r e d e c h a u s s u 
r e s , d ' u n e v a l e u r d e 1 8 f r . , d e s M a g a s i n s 
S A I N T - C R K P I N , 3 , r . d e s C h n t s - B o s — a . 

i o « L O T . — U n e P a i r e d e d r a p s 
o u r l é s , d e s G A L E R I E S L I L L O I S E S . 

1 1 * L O T . — U n e V a l i s e o u u n O b j e t 
d e v o y a g e d ' u n e v a l e u r d e * o f r . , d e 
l a M a i s o n { S O Y E Z P i n s , 4 i , r u e d e * 
P o n t s - d e - C o m i n e s . 

1 a* L O T . — U n p a n i e r d e 6 B o u t e i l l e s 
d e C h a m p a g n e , d e l ' A s a o c r d e Damera 
Champagne. 

i 3 * L O T . — U n e D e s c e n t e d e H t e n 
m o q u e t t e , d ' u n e v a l e u r d e 1 6 f r . , d e s 
G r a n d s M a g a s i n s d u C H A T - B O S S U . 

i 4 * L O T . — U n C h w p e s u d e . d é u i a e , 
d ' u n e v a l e u r d e i a fr-, d e s M a t r a s i m t *< L > 
P A R I S I E N N E " , » , r u e F a î d b e r b e . 

i 5 « L O T . — % k i l o s d e r h n t i i s t « m 

3 k i l o s d e S u c r e , d e s E p i c e r i e s H A R r j 
D Y é c P E R C H E , » 5 , G t ^ n d e - P U c e , e> 
6 9 , r u e G a m b e t t u . 

*fr» L O T . — U n S e r v i c e d e t s M s . T f 
S e r v i e t t e s a v e c N a p p e , l i n g e r u s s e , rkr 
P A U V R E D I A B L E , p l a c e d o T k é s t t r e . 

17* L O T . — U n B i j o u , d ' a n s i s l s e r d e 
1 0 fr., à c h o i s i r à U M a i s o n L V H O O t x f l E y 
1 7 , r u e N e u v e . 

i S « L O T . 

l e n r d e t a 
P E N D U L E S , 

i o » L e » . — U s » p r e m 

4 p l a c e s a n G r a n d - T h é â t r e d e L i n * , 

ao» L O T . — U n O b j e t S, n l H l s s I l «fasse 
l e s p r i m e s d e l ' E S C O M P T E L I L L O I S , an. 
r . G d e - C h a o s s é e . 

» ' • L O T . — U n e C o u v e * - t o r e d « 
v o y a g e d ' u n e v a l e u r d e 8 6 fr., d e s ) 
G r a n d s M a g a s i n s D E W A C H T E R F r è r e s . 

a s * L O T . — U n P o t d e b e u r r e d a 
6 k H o g r . , d e s L A I T E R I E S D U N O R D . 

a 3 * L O T . — U n e * J o l i e p a i r e c W 
v a s e s , d e s G A L E R I E S L I L L O I S E S . 

s 4 * L o T . — U n S e r v i c e d e _ 
r a f o u r c h e t t e s , r a c u i l l e r s à c a f é . 

a 5 * L O T . — Î O K H o g r . d e s a v o n 
d é m é n a g e L'Aigle, d e s S A V O N N E R I E S 
D E S A J E N T - A N D R u . 

ao» L O T . — U n e G l a c e , d ' u n e v a l e u r 
d e 1 4 f r . , d u B O N G E N I E . 

*1* L O T . — U n e D o u s a i n e d s m e n 
c h o l r s , v a l e u r t a f r . , d e fat M s a s o a 
M E X M E &. O , 6 8 , r u e E s q u e r m o i s e . 

a 8 * L o t . — D o u s e b o u t e i l l e s d e 
b i è r e V A N D E N P E R R E , s o , r u e H e a r i -
K o l b . 

3 9 * L o t . — U n S e r v i c e d e T a b i e p f 
6 p e r s o n n e s . 

So* Lot. — Douse tableaux- ebro-
mos. 

3 i * L o t U n * P i p e v o l e u r 1 6 fr., 
d e l a m a i s o n G U I N E B A U D , Au Sultajt, 
5 a , r u e N a t i o n a l e . 

B U F é v r i e r e t e n M a r s , l e s l o f s s e 
r o n t l e s m ê m e s q u ' e n J a n v i e r . P o u r l e s 
a u t r e s m o i s d e l ' a n n é e , l e n o m b r e e t I s 
n a t u r e d e s l o t s p o u r r o n t ê t r e m o d i f i é s , 
M a i s c h a q u e m o i s S e r a U r é e 

UN£ OBUQA TION DE 1D0Frt*nca 
D E L A V I X J 4 K D E B & U X B L X J K 8 

t e n u e , . -ass»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»! 
« • — D u s P i s t s U . V e a e v e -
t a fr., d o M a g a s i n d e s —TT i-W 
L E S , p l a c e d e la G a r e . 

Tirage de la Tombola 
L e U r a g e d ' u n d e s l o t s d e l a l i s t e m e n 

s u e l l e a u r a l i e u c h a q u e s o i r & s i x h e u r e s 
p r é c i s e s , l a s e m a i n e , e t à o n z e h e u r e s 
l e d i m a n c h e , d a n s l e s b u r e a u x d u Réveil 
du Nord, 4 4 , r u e d e B é t h u n e , 4 L i l l e U 
s e r a d ' a b o r d p r o c é d é a u t i r a g e a u s o r t 
d u n u m é r o g a g n a n t , p u i s a u t i r a g e d u 
l o t g a g n é p a r m i l e s l o t s i n s c r i t s s u r I s 
l i s t e d u m o i s . L e l o t g a g n é e t l e n u m é r o 
g a g n a n t s e r o n t a f f i c h é s p e n d a n t t o u t e l a 
j o u r n é e d u l e n d e m a i n d a n s l e H a l l u u ' 
ftt1"^. d u N o r d e t d a n s l e s b u r e a u x d e 
YEgaltté, e t s e r o n t P U B L I E S E G A L E 
M E N T L E L E N D E M A I N P A R L E HéveU 
du. Nord e t l'Egalité d e R o u b a i x - T o u r -
c o i n g . I l s s e r o n t i n d i q u é s g r a t u i t e m e n t 
p a r t o u s n o s v e n d e u r s a u x p e r s o n n e s q u i 
l e u r e n f e r a i e n t l a d e m a n d e . 

C h a q u e J o u r i l s e r a é g a l e m e n t e x t r a i t 
d e l ' u r n e d t x n u m é r o * q u i s e r o n t a f f i c h é s 
e t p u b l i é s d a n s l e s m ê m e s c o n d i t i o n s . 

L e s p o s s e s s e u r s d e s c a l e n d r i e r s pbr» 
t a n t c e s n u m é r o s d e v r o n t s e f o i r e e o n n a t i 
t r e o > t n s i a Q u * t » i r i a 4 r 8 ^ i r i U m ^ - U o n d u 
flisl»»»»»»»! 
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